
ROUBAIX 
Bureaux  : 39, rne  Fauvrée. Téléphone  9-51 

VOL DE ZINC 
HierapfHi rtvidt, trois' ^BWWe» g«as ont été" ar- 

rêtés Grande-Rue, "fris en flagrant déii' à: vol 
de zina. Le jeun* Wfméà Dek-e*rrt /S ai*, ap- 
prenti au servSct de Mv Planquart. travaillant à 
l'immeuble en- démolit!©» aw «»w»éfor «jer t*# tsr 
GTende-nae, ava-K à*rWisé deux gamins de iô 
à 16 ane, thÊPiHS et Deke}se!, demeurant respe••- 
tivement rue rVaftklin, 129 bis, et rue Beaumar- 
chais, cour Gérard, 3. à prendre des morceaux 
do zinc hors d'usage. Ils n'en prirent pas ntoffls 
d. 30 Ml-, ce. qui raotivw- Ut rédaction d'un 
procès-verbal aux   '.rois  imprudents. 

EXf ES BE tltt&ffi 
De» procès-verbaux pour excès de vitesse onj. 

été dressés à ia charge de MM. J.-B. Milis. de- 
meurant   *   MU*,   boutera   Virtor-Hugo,    i6i ; 

Emile De**u>«*e*nx, deirténranf à Tourcoing, 
rue de Maêhigascarr, S7 ; 

é^Lerre Lepars:,- industriel à Chéreng : 
TlRèrce! Defoera, négociant, demeurant rue du 

#âys,   6. 

AU  CCfctrTÊ D'ALlMftNTATION 

Dimanche malin,   vente   libre aux. Halles  An : 
Eau de J*vel, brosses, bert-rre frai« à i5 fr. 

le kiio ; beurre demi-sel à î.î fr. ; fromage 
OEftHCfer.  d  fr: ; «rinrion.   «ardîîies.    orrrtd   ofcef. 

Vm rouge (1 fr."fb '* litre) : drirranche 3 mai, 
de 8 h. à .11  heures,  13° jaunes" et  verte*. 

Pommes de terre (.3 kil. pour 1 fr. îb) : t— 
manehe 2 mai, de 8 h. ù 11 h., 160 jaunes, et 
ventés. 

w* COirM«9S!f»N   ARBITOALK 
DE  L'ARRONDISSEMENT DE LILLE 

Cantons de Bouliaix-E-t et  Itoiibaix-Ouest 
Il sera procédé, le i5 mai, à dix heu es du 

«ntarin, dans la salL dit prétoire, au Palais de 
J*wtice à :Roubarx,-au tirage au sort des noms 
des propriétaires e* des lora'taires a.ppelé-s à for- 
mel- la 9* coinm-rssion arbitrale des loyers de 
l'arreeitfisw-rneïit de L*lte pour la' 2e session qui 
#V>u>rr5ra le" 5 juin  1920. 

VACCINATION   PUBLIQUE   ET   «RATUITE 
Dimanche. 3 mai, de 10 à 11 heures du ma- 

#11, vaccination gratuite da<ns une saWe située 
«a aa étage de la Mairie (entrée, vers la Cham- 
bre   de  Qotamn.yce}< 

Le*- peréon-ne* crut ont été vaccinées au coure 
des pTécéden*es séances sont invitées à s'y pré- 
Éetîfcer pour la vérifk'attion des résuïrlatis< de l'opé- 
ration. 

DE TW1IN8 EN MOINS   DE  CHARBON 
Le contingent supplémentaire des charbons 0 

prendre âïix Mines, qui était de 1.300 tonnes, 
*ient, suivant de noiuvelles instructions, d'Cfre 
«Jorî^eTaMement réduit. 

U a et fixé pour te Èftdfe de mai à ïiO tonnes. 
De ce fait, le tour spéeialde charbon, récem- 

ment organisé, Sera notablement ralenti. 
En outre, la modicité de ce contingent ne per- 

mettanl ptus Une répartition normale aux voitu- 
rïens nrecéaeninrienA chargés du transport. Il a 
été décidé que le Service des Charbons le ferait 
*Éilé*w par   ses   propres   moyens. 

ELECTION DES REPRESENTANTS 
iàV CONSEIL SUPERIEUR DE LA  MUTUALITE 

!H. le Ma*re de la Ville de Roubatx a l'honneur 
informer les délégués des sociétés de secours- 
ïftufcaels approuvées qu'il recevra leur voie le di- 
lfoaô<8ie i mai, de H heaires h 18 heures, à l'Hôtel 
de V*Ue« salîP Piore-de-Roubatx, ofi des enveïop- 
«es et des bulletins de vote seront mis à leur 
dâspositTOTi. 

Hbsfyn a "été «awert* et s'est légaphnent 
blessé  aux genoux. 

Les dégâts matériels son* peu. graves de part 
et d'autre. Quant aux œtife, 9s ont fait ^tir lé 
sot «w omelette d'importaiice. 

ENCORE   DEUX   ARRESTATIONS 
Nous a.vieais annoncé, il y a quelques Jours. 

ls*w*atw*iori probable de deux ouvriers dé l'u- 
sine rtousscd-Muilié, rue de l'Amifal CouroBt. Il 
sugis-sait des nommés Albert Mfrllieï, otevrier 
féÏTvti'inèV. 34- 311s, demeumnt 36, rue de l'Es- 
pénrrice. a Tourcoing; ei *len*i WifcliedrSlnfnc, 
9t-«trrS, homme de peine, demeurant a la même 
adresse. ■ 

Tous deux ©nttété arrêtés hier matin, à Rou- 
haix, sut la voie publique, par la Sûreté de 
Tourcoing. 

Ils ont ' recaiinn lAoir pnrUc#pé avec Albert 
Dufôrest, qui ses! rècenMiten4 (xmswtué prison- 
«tter". H des vol- de latne vendue a Van Meule- 
broack.  . 

Ils ont t'-lé   léféros TU Parquet de LilJe. 

ELECTION   D'UN  MEMBRE 
DU  CONSEIL  SUPERIEUR 

DE  LA  MUTUALITE 
I,a Mairie de Tourcoinç informe les délégués 

des Sociétés de secours mutuels que les voles 
}>MII IV-lccthu» d'usi m«nîJre dtu GonF?eiil rujjé- 
rienr fl*' la nntuaUté seront reçus à l'IIôtel-de- 
X'ille, petHé saUf drs marùigês. demain diman- 
che S m a i.  de S h. du matin à fi h. du soir. 

11 «pur est nrr>i>Hé que chaque délégué devra 
ré^n1Ptfr•, s •*•. •.••'''!:.n -if Vote d*ins une en.ve- 

■i);ie céèhetêe qui sera, au moment du vote, 
renfermée fj<. ^.^ s -ri* du Maire ou de son 
wippi^arit. dans lisi^^seconde enveloppe portant 
en suîcripfif'iï le Mfre de la société ou de l'union 
de Société^ et le nom de J'électenr. 

les deux envrtoppes devront être préparées 
à l";i\ance f>ar les soins de rélecteur. 

COMITE D'ALIMENTATION 
, Distribution   d'avoine 

On distribuera 3(10 kilos d'a\ï»ine per cheval à 
partir de lundi 3 fnai. 

Se Tair^ inscrire au. burenfti commercial (MBJ- 
rir). le meiiï sêttienient."de huit heures à onze 
he'.n-es.   darns  l'ôrdrVv sarfvent   f 

Lèpres ABC lundi 3 mai -*- D mardi 4| mai 
— E F 0 mercredi 3 — H à L. jeudi 6 — 
M N\ vendredi 7 — O a R. lundi 10 — S T, 
mardi   11  —   L" à Z.  mercredi   12. 

AU RAVITAILLEMENT 
Vente de vin rouge, Conditionnement, place 

Sébnstopol, 1«- samedi 1er mai. uti litre pa* per- 
sonn« pour 1 fr. 80. Secteur U, caries grises, 
numéros pairs, de 8 à 9 h.; numéros- impairs, 
de 9 à 10 h.; cartes roses, numéros pairs, de 
10 à 11 h.; numéros impairs, de 11 à 12 h. — 
Secteur 5, cartes grises, numéros pairs, de 3 à 
3 h.; numéros impairs, de 3 à i h.; cartes 
roses, numéro? pairs, de 4 à 5 h.; niuméros im- 
pair*, de 5 à 6 h. 

COMITE D'ALIMENTATION 
f*emaine dti 3 à 8 mai : pois, i,3o; café -vert 

ou café .orréfié, i.a5; pain d'épices, 0,70; oi- 
gnons séchés, 0,90; margarine, une boîte pour 
i3 fi.j ou une boite" pour 16,2a; saindoux, 2,20. 

Avis et Communications 
&3ÎCIU4 ROUBAISIEXXE. — Aujourd'hui, 

•emedi 1er mai. à 1S h. 15 précises, au siège. 
H~ pue du Chemirirde-Fer, répétition partielle et 
générale. Étude d'un nouveau chœur. 

Elte-fe-Oivil 
SkAJfS&.*»CES- — "Yves Po*let, fue Aron, 20 — 

r«rmMY(ic Chauitry, rae <le ia Penche, 48. — Axné- 
*ée lïOpfefel, rue Mareogo. 16 — Jaicqueline Frère, 
vue  (tii Moulin,   1S5. 

DECES. .— Henri Pottier, 54 ans, bouievard de 
«1. 

TOURCOING 
». ■■ 1    - ■■——♦» ■ ' — —- 

ON  A«BETE DEUX VOLEURS DE  PLOMB 
PÉrtw vc4 de 35 fcHos de plomb, commis su»' un 

ehaniîer au préjudice de M. Luys, plombier, de- 
meurant, plombier, demeoraïut, 3S, rue du Cal- 
vaireT à Tourcoing, la. police a arrêté les nom- 
ces Gustave Giuerewuttle, *8 ans,. demeuran>l à 
Mouscron, rue de la Tôte d'Oirne, 57, et Jules 
Dupont, âgé de 27 ans, ouvrier maçon, demeu- 
rant a Mouscron, rue des Charpentiers, 1. 

On ouvre une enquête. 

%k PEfeËÉTURE DES ETABLISSEMENTS 
PUBLICS,    LES   SAMEDIS   ET    DIMANCHES 

Hp conlàrniité du décret du 20 avril 1920 à 
$^mr du 2 mai prochain, llieure de fermeture, 
«vec eKtiinction des lumières, dte tous les établis- 
seraemis ouverts au public, est reportée a 23 iieu- 
res les seunedis et dimanches, ainsi que les jours 
fériés légaux et la veiUe de ces jours. 

JLBS   HEUESS  D*OtTVEBTUBE 
DU JARDIN   PUBUC 

M partir du dimanche 2 mai, le jardin publie 
•era Ouv«rt chaqne jour, de 9 heures du matin à 
8 heures da soir, et ce jusqu'au 30 septembre : 
M restera toutefois ouvert |usque 9 heures du sojr 
îes dimanebes et jours fertés pendant ies mois 
*e juin, jwHlét et. w^rt. 

Dw 1er octobre vu 31 mars, le jardin sera exu- 
srert depuis 9 heures dB matin jusqu'au coucher 
du soleil.      . 

UNE VOITURE D ŒUFS TAMPONNEE 
Jeudi ecér. vers etnq heures, le tramway E a 

Wnponné rue Carnot. urne voiture à bras ehar- 
déèG'axda, treinéte per M. - Gustave Hostyn. de- 
meurant à Tourooiffvg, nue de -la Latte, proprté- 
»a*e da petit équipage. 

LE PAIN A PRIX REDUIT. 
La distribution des tickets à utiliser en mai 

se fera à l'Hôtel de Ville, guichets 5 et 6 : 
hifnrii 3 mai# n. 1 à 5oo, de 9 à 12; 5oi à 1.000, 
de :!' à 5 h.; mardi 4, 1.001 à 1.700, 9 a 12 h.; 
1.701 à 3.4oo, 2 à 5 h.; merendi 5. 2.4ôi à 
3.ooo, 9 à 12 h.; 10.001 à 10.700, 2 à 5 h.; 
Jeudi 6, 10,701 à 11.400, 9 à 12 h.; II.^OI à 
12.200, 2" à 5 h.; vendredi 7, 3o.ooi à 3o.8oo, 
9 â 12 h.; 3o.8oi à 3i.6oo, 3 à 5 h.; samedi 8, 
20.001 à 20.3oo; cartes sans numéro, inscrip- 
tions nouvelles, de g à 12 h. Se munir de. la 
carte spéciale. 

ACCIDENTS DE TBAVAH, 
Au peipnage Alphonse Six. le 27 avril, un mo- 

deleur. Raymond- Struwaene, 33 ans, mie du 
Flocon, 220. en vouienl. .îxitànk une planche, 
s'est blessé aux couteaux de la dresseuse et s'est 
fart ampimer  lextirémité dru  médius gaoche. 

— Dans J'usiuK? !.. et F. Motie. rue des Piats, 
Hl, un . manoeuvre, Alplionse Vamdewaele, 55 
ans, demeurant nue de ijand, 46, à  NemviiMé, a 

u le doigt écrasé entre un morceau de bois 
et UB nioreeaa de fer, ©t s'edt fracturé l'index 
gauche. 

— Dans la seiîe de prôparaiion de l'usine Ma- 
suiel Leo^ercq, rue dû GoMectenr, 63, une soi- 
gneuse, Clémence Ehichâtel, demeuranil rue de 
Berek'em, 17, a eu la main prise dans les pei- 
gnes de son métier, et a de larges plaies aux 
doigte. 

— Dans un chantier de M. Louis Beuqne, 
constructeur. 25, rue du Brun Pain, uin aide ou- 
♦illeur. Albert Duyck, 19 ans et demi, rue de 
Bainëud, 333. a eu le doigt, pris à la raboteuse, 
en   retirant une   n'éce.  et   s'ewt   fadt   une  pïaie 

ïiThnnté dé la face dorsale de l'index ga'uche. 
— A la gare de la P. \".. un onwrier dfe M. 

Samyn Fermant, nommé Georges Thiese, 33 
ans. magasinier.•rlenieurant irue Bonneville. 90, 
à Mouseren. en déchargeant des bailles, a glissé 
et a eu le pied droit écrasé par la roue du 
camion. 

CAISSE D'EPARONE 
Opérations du :>i au 3o avril : 643 versements, 

462.344 fr.; 172 remboursement, 177.983 fr. 94. 

,    E-fcafc Civil 
DECES. — Roger Flortn. rue Deréjrnaucoiïr*, 38. 

— Marcel Soel, rue Marceau, 4. — Jean Lorrem, 
rue (te rAmidonnerie, 54. — Ma*rm<Hien Catolre, 
rue ne la tAtte, 255. — Albert Delwttre, rue de la 
Victoire.  "7 . 

DECES. — Méda.r* Callewaert, 56 ans, rue A.- 
Testeltn. — Jules Capelle, 7-2 ans, rue Saint-jaç. 
ques,   35. 

Autout de Roubaix-Tourcoing 
CROIX 

LE PREMIER MAI  ET  LA   MAIRIE 
A l'otoawofi du Premier Mai, les bwreaHx dé 

4a Mairie seront fermés toute la journée ; le 
bureau dé l'Eut Civil se\rlemèn.l restera ouvert 
de 9 h. à 11'heures pour recevoir les déclara- 
tions  de naissance» et  décès. 

CONSEIL DE REVISION 
Les ajouThés dte* crasses de 1913 à 1920 de* 

vrrnt ïtf- présenter à la mairie de Roubaix le 
ïimtïi 3 mai, à 9 heures du matin, pour le Goo* 
scii de 'ravi-aion. 

'    <**m        ■ 

Nouvelle augmentation 
du prix de la Viande 

Les bouchers lillois viennent de prend» une 
non veille décision conceirnaiU l'augmentation du 
prix   de kl viande. 

A partir d'aujourd'hui, le prix dte la viande 
est aiugmentée de o fr. 5o au kiiog pour la 
« frigo » et de 1 fr 5o pour la viande fraîche. 

i- 1 «i» '■' 

Le GRE-DIT DU NORD a l'honneur d'informer 
sa GlieritelP qu'un Bureau Auxiliaire sera ouvert 
à MARQUILLIES, tous les jeudis, a -partir du 
13 Mai, de 10 heures â 15 heures. 

L'EMPLACEMENT DE LA MAIRIE 
l'n de nos confrères a "qui, senatale-t-il, il ne 

plaif guère de rorr exposer en détail, -*• ce qu'il 
omit de faire. — les raisons qui décidèrent le 
Conseil Mundeipal a choisir l'emplacement du 
«Hédutt » pour la construction du Nouvel Hôtel 
de Ville, annonce â son tour pour ....ième fois 
ce fuit » ses lecteurs. 

Nous nous félicitons de cette publicité inatten- 
due. 

AVIS. — Pour tous Cadeaux de Mariages, Fêtes 
ou   1™  Communion,   en   Bijouterie,   Horlogerie, 
Orfèvrerie, Fantaisies,  etc.,  s'adresser aux 

GRANDS   MAGASINS  DU  LINGOT  D'OR, 
iô-i^SO. Grande-Place, LILLE. 7008. 

DEUX   TOURTEREAUX! 
La nommée Bosalie D;.., femme E..., 61 ans, 

demeurant rue des Postes, se paie, malgré son 
âge, le luxe d'un., ami ! Geluï-ci Jules S.... 57 
ans. forgerott do son état, a la main lourde. 
C'est ainsi qu'en-« caressant » sa tendre dulcinée 
il lui fractura le bras gauche et la oônlusionria 
fortement au visage. 

Bien que cette Juliette sur le retour, aitjrefusé 
de porter plainte, son Roméo a été fourré au v»o- 
km, pour y cuver la cuite qu'il s'était octroyée, 
avant de se livrer a ses exploits. 

Jules S... sera poursuivi pour ivresse manifeste 

Nécrologie 
On nous anonce le décès de M. Lucien Beau, 

47.' rué de Bourgogne, à Lille, survenu à Ar- 
îneau (Yonne), le 24 avril. l.es funérailles ont 
eu lieu au cimetière d'Armeau le 26 avril. 

ux 
RUE 

SCEURS    DE 
ESQUERMOISE 

CHARITE 
T_,IT_,L,H3 

niant eaux - Robes -Costumes 
TOUJOURS   LES   DERNIÈRES   CREATIONS 
ELEGANCE — SOLIDITE — PRIX MODERES 

ARRONDISSEMENT 15E LUXE 

MARCQ-EM-BAROEUL 
TAMPONNE  PAR  UNE  LOCOMOTIVE 

Hier, vers 6 h. 40 du matin, un •vieillard de 
72 ans, te sieur Henri Veret, s'était introduit dans 
la gare de triage de Rouges-fBarres, pour y 
ramaser un peu de coke. Lue locomotive arriva 
sans que le malheureux l'eut aperçu. 

Après avoir été renverse par la machine, 11 
eut 1» jambe droite coupée à la hauteur du ge- 
nou. .     . . 

Il reçut les soins du docteur C-nsthiaens ; le 
blessé fut reconduit ensuite à son domicile. 

HELLEMMÉS 
FETE  DU 1er  IMAi      ' 

Voici  le   programme d'aujourd'hui   : 
A .9 heures, distribution de gâteaux aux en- 

fanls des écoles communales. 
Concerts : à 3 heures, salle Vauban; à 5 h-, 

angle des rues Dupleix et Ledru-Bollin ; à 6 h. 30 
angle des rues de l'Avenir et Victor Hugo. 

Les bals populaires qui avaient été annonces 
pour 8 h., auront lieu à cause de la fermeture 
des établissements publicsà 10- h. ; à 7 heures 
du soir, salle Vauban ; à 7 heures 30, à 1 angle 
des rues Victor Hugo et Camille Desmoulins et 
a l'angle des rues Philippe Lebon et Chanzy. 

Demain 2 mai, à 2 heures, réception des socié- 
tés à la Mairie, h 3 heures, grand cortège mani- 
festation. Départ. Place de la Mairie. 

A. 5 heures, place de la Mairie, grand meeting. 
Orateurs : A. PARSY, maire d'Annœulin, ancien 
conseiller général ; G. VANDAME. mutilé de 
guerre ; R. SALENGRO, conseiller général, secré- 
taire de la Fédération du Nord du Parti Socia- 
liste ; A. INGHELS, débuté. 

En cas de mauvais temps, la conférence aura 
Heu salle de l'Idéal-Oméma, rue Sadi-Carnot. 
135. * 

CHOMEURS A LA CAISSE ! — La paie pour 
ks réfugié» et les chômeurs aura Heu te» 3, i et 
5 mai dans l'ordre Suivant : 

Lundi 3 mai : lettres A. à 9 h. du msstm ; 
Ké à 10 h.  1/2 ; H, à 11 h ; B, à 2 h. aprës-madi. 

Maffdi h mai : lettres D, à 9 h. du roaim ; 
G, à 10 h. ; I, à ,10* h. a/ai; J, à 11 h. ; E, à 
2  h.  après-midi ; F, à  a h.  1/2 ;  G, à 3 h. 

Meferedi 5 na»i : fîttres L, à 9 heures du ma- 
tin ; M, à 10 h. i/a ; N, à 2 h. après-midi ; 
0, à  3 h.   i/a. 

(Prièred  'apporter de la monnaie.) 
FÀCHES-THUMESNTL 

UNE MONTRE QUI SIE^VOLE, — La dame 
Anna" Staiener, 28 ans. filevse. demeurant à 
Lille, Place DéHot, 10. et travaillant a la filature 
Merveille, avait accroché sa montre au bâti de 
son métier. Pendant quelle s'était absentée un 
momerit. sa. montre disparut. La chaîne fut 
retrouvée sous un métier voisin. Plainte a. été 
déboteee s Je gendarmerie-. 

LA   BASSÉE 

OU SONT LE PORTEFEUILLE ET L'ARORNT î 
Le 2S mars, le nommé Follet Fidèle, 28 ans. 

mineur à Sàlomé rue du Blanc-Ballot, était entré 
au café Magné ; 

race ^la gare de La Bassee. ou 
il prit une consommàrrori. Il venait de toucher à 
l'instant une. sontme de 4.333 francs, représentant 
le montant de son salaire de la semaine et de 
ee-hti de ses camarades, qu'il avait raise dans son 
portefeuille avec d'antres papiers,  m 

Au moment de payer, il porta humain à sa 
poche et constata que le portefeuille avait dis- 
P»*^- .    .... « Les recherches qu'il opéra immédiatement en 
vue de le retrouver restèrent infructueuses. 

La gendarmerie enquête. 
PONT-A-MARCQ 

SUICIDE — Le nommé Eugène Servaân, né 
à Bbuaîon (Manche), en 1853. s'est pendu dans 
un réduit an. charbon de l'eStanunet Cardon. 

Ce maiheureux souffrait beaucoup de rhu- 
matismes. Il est très probable que oest pour 
mettre un terme à ses souffrances qufl s'est 
suicidé. 

MOHCHEAOX 

CHEZ LES POILU*. — Dtmaiicttg prochain se 
fera la remise *u drapeau à 1» sodMtô des Démo* 
biâlsés. A cette occasion, aum Heu un défilé, un 
concert, la visite aufsaion du Poilu et un grand 
—^ , -»•«■ _  

Théâtres Cinémas & Concerts 
L'AME EN FOLD3 

Les deux reg»résent»tlons de L'AME EN FOLIE, 
<ful airrent lieu demain dimanche 3 mai, au 
Grarwi-Théàtre, sercmt uiï vêritaole évéuement 
théâtral e* litté^a&e 

Lf Beauté de la pièce, et son interprétation hors 
de pâjr, lious promettent un spectacle remsrqua- 

. ble   D est prudent  de retenir ses «laces. 
Matlûée à 3 beuTés. — Soirée à S heures 30. 

AU   PALAIS D'ETE 
Vendredi, NOUVEAUX DEBUTS i troupe 

enttièremerït renouvelée. Après l'immense suc- 
cès que premièrement la troupe Mayol et en- 
suite la-troupe Dan^ard ont remporté, ' la 'di- 
rection du Palais d'Eté, toujours soucieuse de 
donner an public lillois d'intéressants et agréa- 
bles spectacles, a réuni pour cette =emaine, un 
ensemble   d'artistes  des   mieux~ choisis. 

Itens la partie concert nous aurons le plai- 
sir d'applaudir M. LAURENT, .élèbre oraiisrai- 
nier populaire ; HENNERY. comique des Con- 
certs Mayol ; Mlle GABY ZETTY, C.i&inrt.nte 
divette de nos scènes pansîeones : DELLT ME, 
chanteuse comique ; LISE PONTY, diseu.^e , 
BARRIOS   et   PIFFO.   sauteurs. 

POlir terminer le speciade. une pièce en un 
acte . APRES VOUS, BELLE MAMAN, «S mi- 
rmiïes  de fOu-rire. 

Salle entièrement  chauffée.  Tous les 'jours en 
soirée   ;   jeudi;   mâtine.   —   Location   toute   la 
journée,   sans   augmentation   de   prix. 

*m     
fllPPODHOTlÊ-aHÊmft-HTmCTIOflS 

Rappelons que l'ouverture de l'Hippodrome- 
Cinôfna-Attractions, aura lieu aujourd'hui samedi 
à 8 h. 15 dtî soir. Demain dimanche, soirée à la 
même heure et matinée à 3-heures. 

;4wmitiHiwiniiiiiiiinHii!iiHiiiiiHiiiiiiiiMifiiiiiiHiiniiiH»iimninnnnmws 

^ HIPPODROME &• 
 RUE   NICOLAS-LEBLANC   — M 

G § né ma - Attraction* % 
■ gÉr*   DEBUTS LE SAMEDI 1"  MAI  -f*B H 

1 "LA EEINE DES CÉSARS  1 
M      Rçconsvtlt.twion   historique  en   6  parties,     p 

JOURNAL   AOTUALITÉS 
::::::::.:    BRUGES PITTORESQUE 

ATTRACTION 
% 

M Le Roi des Ventriloques et ses Mannequins M 

REPRESENTATIONS^ 
S les   Samedis,   Dimanches,    Lundis,   Jeudis 3 
■ à  8 h.  15. g 
M Les   Jeudis.   Dimanches   et   Fêtes, 

MATINEE  A 3 HEURES. M 
—  PRIX   DES   PI,ACES   — g 

I En semaine : 3 fr., 2 fr., 1 fr. 25, 0 fr. 75. jj| 
§1 Dfmanehes e* Fêtes : 4 fr.. 3 fr., 2 fr., 1 fr. g 
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^li^ié m 
Tous les soirs à 8 h. 15. Dimanche et Jewli, Matinée à3h 

SALLE   FERMÉE   ET jCHAUFFÉE 
-    VENDREDI,     NOUVEAUX     DÉBUTS    - 

RiNTANiA 
Du VENDREDI  30 AVRIL au 6  MAI 

Chez les Fonctionnaires 
Xes fonctionnaires et ie 1er Mat 
Il y a. -on ma, le gottviCT'ne&ent de M. Clemen- 

ceau informait tes lanctioiïna.tres qu'ils étatent 
autorisés à se reposer à l'occasion du 1er  Mai. 

Aujourd'hui, otHutà. de M. Millerand tel» fait 
savoir qu'ils n'ont "pas le droit de chômer le loûr 
de la fête du Tratail. L année dernièire, le» «spri<s 
avertis ne se sont ipas mépris sur. le geste de M 
"Clemenceau H? savaient, en effet, par expérience 
que cedui-ci n'avait jamais manqué une occasion 
de manifester son hostlftté aux /fractionnaires. 
Stupéfaits, ils se demandaient si cette mesure 
qu'ils n'araient pas sodllcités, n'était pas un piège 
qu'on leur tendait, et cette au*j>i-isation Jésuitique 
fié fut reçue qu'arec indifférence, sinon avec «te. 

p dain, par presque tout l'ensemble des. fonction- 
naires. En réalifif, M. déttiènceau s'était livj-é a. 
Un sandagp. inquiet ue sentir les idégs syn<l!ca4is- 
tes s'affirmer de plus en plus nettement chez les 
agents des services puùlics, jl avait plutôt voulu se 
rendre compte de ia puissance de leurs organisa- 
tions que d'avoir vis-à-vis d'eux une pensée bien- 
veillante. 

Depuis un an, tous les grouspenienis de fonction- 
^lîaires, sauf quelques, associations rétrogrades. 
Inféodés à leurs maîtres qui, au fond, les déd-aë, 
gr.ent, se sont transfer*hés en syndicats. Bien plus. 
Us se sont détachés de la bourgeoisie, qui ne peu* 
admettre que Je fonctionnaire soit un citoyen libre 
et, pés'olumertt, ifê se Zdttt rapiprochés de la'classe 
ouivrière. Us ont compris, qu'au demeurant. ils 
■n'étaient que des salariés vivant uniquement -de 
leur travail, comme tous les ouvriers du commerce 
«et de l'industrie et ïls ont manifesté d'une façon 
ferma eH nette leur intention de fusionner avec 
les organisations ouvrières au  sein de Ja C   G   T. 

Les Pouvoirs publics ne penvent y croire et ilè 
onfrasofn. pour empocher cette union, de briser 
les syndicats de fonctionnaires. 

Aaissi, le Gouvernement vient-il de signifier à 
tous ses agents qu'il n'entendait p«s qu'ils mani- 
festent le 1er Mai. Certains syndicats passeront 
outre aux injonctions des Pouvoirs publics A cet 
effet, des divergences de vues et de tactique se 
«ont manifestées au sein du groupement des fonc- 
ii:-"naires *u Nord. !e Bureau £.■ décidé de 'aira 
-la  déclaration suivrsnte  : 

« La Fédération du Nord, laissant toute auto- 
nomie aux syndicats affiliés, déclare faire siennes 
■toutes lés revendiratioiw de la elaese ouvrif-re. 
Elle affirme, en outre, sa. ferme volonté de dé'Yn. 
dre, même si ses militants devaient être poursiw- 
vis. les libertés syndicales des fonctionnaires. Elle 
s'oppose à toute législation spêcia'e visant les 
agents  des  services p&bMu»- 

Elle affirme, en outre, qu'elie rejoindra, à bref 
riéi'ii. !a classe ouvrière à la C. G. T. Elle a, 
d'ailleurs, commencé à coTI-*borer «vec elle au 
CONSEIL ECONC*MlyT?E DU TRAVAIL pour' pré- 
parer la nationalisation des servicea publics !c'e?t_ 
à'dlre leur gestion par les producteurs et les con- 
sommaiteurs dans rintérêt de la collectivité.) ainsi 
que la transformation sociale Q^ii s'ensuivra inévi- 
tablement, pftrce qu'elle considère que darjs le dô- 
sarroi économique actuel et la situation financière 
présenté qmi va nous conduire à la faillite, le soM, 
dès fonctionnaires est irrtiinrment l*é & celui rie la 
clause  ouvrière. 

P.  O., Le  secrétaire :  HUART. 

£tffc.0wNitt)Gt 
A   ROVBAIX 

SYNDICAT DU TONNEAU 

Une réunion de tous les ouvriers tonneliers 
de Routoftix. Tourcoing et environs, aura lieu 
le dimanche 3 mai, à 4 heures du soir, rue du 
Collège, 39. 

Ordre du jour. — Mise â jour des cartes et 
paiement des cotisations arriérées ; Renouvelle- 
ment du bureau ; Cxympte iendu des dern'feies 
réunions de Lille : Remise des comptes par le 
secrétaire ;  Questions diverses. 

Présence  absolument  indispensable. 

A LILLE 

LES HOTES  DE NOS  FORÊTS (instructif) | 

L'Antre internai 
9e épjsode du ^''''«îsager de la Mort 

:i CHANSONS   FILMÉES u 
Pensées d'Automne. - Les mains de femmes 

MARTHE^ 
comédie draman'eme Urée <Je l'œuwre 

de Henri  KISTEMAECKERS 

L'UNIQUE   AVENTURE   dé   MAITRE 
PETIT PETHON,   vaudeville. 

THEATRE DE L UNIOn 
147.  RUE  D'ARRAS,  147 

Car C. L. V. E.  O—        Car C. L. V. E. 
Aujourd'hui Samedi 1er Mai, lïepresen'1jatfcian à 

7  heures 30. 
— Spectacle merveilleux. — Grande soirée 
de srale. — L'AVENTURE DE MART, comédie 
sentimentale en 5 parties, interprétée par la 
délicieuse Mary Mills. '— LE SANG DES IM- 
MORTELLES, comédie dramatique en 5 actes, 
film étoile. — LE MEDECm DES FOLLES, Les 
Prodiges de l'Enfant, drame en 2 actes. — 
DANDY EBENISTE, comique burlesque en 2 
parties. 

MUSIC-HALL : LES MARVAL-MONTAU, duetr 
listes à transformâtiems, dans leur sketch. — 
CAROLUS,   comique   troupier   et   instrumentiste. 
— CLAIRE MARI VAL, diseuse à voix de la Ci- 
gale. — Grand orchestre. 

Ixrcation de S h. 30 à 11 fi. et de 2 h. à 4' h. 
Prix   ordinaires   des   pièces. 
Demain    Dimanche,    deux    représentations    • 

Matinée et  Soirée. 

Omnia pafhé 
RUE ESQUERMOISE et RUE DE PAS 

Tous \e& soirs, représentation à 8 h. — Tous 
les jours (sauf le vendredi), matinée à 4 h. 

i aus Bourses du Travail, propornormellement M 
| nombre de leurs syndiqués. y 

Bourse du Travail de Lille 
La Commission executive de la 9ourse du Tra- 

▼aW, réunie Je jeudi 9fl avrC, après «voir pris 
connaissance de la oorresïiondance échangé* avec 
le Comité orgHinisaiteu.r de la fête du 1er Mai, 
étant donné l'exigultê des locaux de la Mairie, m. 
décidé qu'une délégation- des syndicats serait, reçue 
4 la Mairie, c'est-à-dire le secrétaire de chaque 
syndicat,   accompagné   de   deux  délégués. 

Le Secrétaire ?ar intérim : A. BAUCHE. 
Pour la  Bourse : 

LES GARÇONS COIFFElRS SE METTENT 
EN GREVE 

Le Syndicat des ouvriers coiffeurs de Lille, 
dans sa réunion du 30 avril, après avoir pris 
connaissance da la réponse^ du syndicat patronal 
sur la question de salaire a décidé la cessation 
du travail à partir de samedi 1er Mai. 

Le Président. : L. CARREAU. 
DANS  LE TEXTILE 

Le secrétaire du Syndicat informe les cama- 
rades .qu'étant donné "es difficultés de. trouver 
des locaux assez \esf .s pour abriter les io.ooo 
syndiqués du Textile, le pointage des carte» 
n'aura pas lieu  par quartier. 

Lé rendez-vous pour tous est fixé à. 9 heure» 
.du, matin, à la Bourse du Travail, 186 bis, rue 
de Paris, pour se joindre au cortège qui partira 
do l'Union de Lille 

Le secrétaire, A. BAUCHE. 

Convocations 
DIMANCHE 

CHAMBRE      SYNDICALE      DES     TYPOGRAPHES. 
ET IMPRIMEURS. — Dimflnche 2 Mai, réunion du 
Comité,   à   onze heures  précises,   à   la   Bourse  du 
Travail,   186  bis, rue  de  Paris. 

Perception des cotisations à dix heures et demie. 
A   EMMERIN 

SYNDICAT  DES   PAYEURS. — Dimanche 2 mai 
à 5 heures du soir,  salle D'enneullin Wtllems, réu- 
nion générale. 

Ordïe   du  jour   •   Question   importante.   — Cott. 
sations.  — Urgence.   ' 

Le Délégué   :  Victor. HUGEl'X. 

LUNDI 
CHAMBBE   SYNDICALE   DES   OUVBIEBS   PA- 

TISSIERS,  BiSf'I IT1EKS  ET   ASSIMILES 
Tous les ouvriers syndiqués'sont invités d'as- 

-sister à la réunion t-xtraordinaire du lundi 3 
mai. au siège, rue des Arts,  60, à 5  h.  du  soir. 

Ordre du jour : <c Renouvellement de la Corn- 
mission». I.c  Secrétawe :  DEU   François. 
TRANSPORTS 

— Lundi 3 mai. à six heures du soif, réunion 
de .tous les ouvriers dos T. M. à l'Union de 
Lille.  L'appel âes garages sera  fait. 

Ordre du jour ; Licenciement — Décision si 
prendre. 

MARDI 
TRANSPORTS 

— Mardi i mai. à six bearss et demie du 
soir, réunàoiti de tous -s charretiers, randon- 
neurs,   et charretiers   doménageurs. 

Ordre du jciir : Réponse ries patron.? — Con- 
trat. Le secrétaire   :  H; LOBERT. 

UNIONS & SYN'DICA TS 
DE CONSOMMATION a 
COOPERATIVE DES CHEMINOTS 

Le local rie -la Coopérative des Cheminots ser» 
ouvert aux sociétaires, le 3 mai, de 8 h. â 12 h., 
et de* 13 h.  à  iTheur^s. 

Prière consulter l'affiche apposée à la porte du 
loc.ai, à l'ancienne, nsine électrique, rue du Grand- 
Bsjcon. 

Les retraités sont priés rie retirer leurs cartes au 
bureau   des   haK3Jz<=>s,   Lille,  f4.   v. 
 *»'.<!»• — 

Union Départementale 
des Syndicats Ouvriers du Nord 

POUR SÊCOLRIR LES ENFANTS 
DES TRAVAILLEURS VIENNOIS  !!! 

Aux   ramaratles  secrétaires   et  trésoriers 
de* B. du T. et syndicats isolés 

Le Comité Confédéral National a décidé, au 
cours de ses réunions du 30 mars dernier, d ap- 
porter une aide efficace aux enfants des travail- 
leurs Viennois, dont nous vous avons déjà signa- 
lé le profond état de  misère. 

oPour apporter un soulagement à cette déplora- 
ble situation, la Fédération Syndicale Internatio- 
nale a décidé l'envoi à Vienne de trains de pro- 
duits alimentaires, dont plusieurs ont déjà été 
répartis aux intéressés par les soins de i organi- 
sation syndicale autrichienne. 

Plusieurs millions de francs ont déjà été versés 
par les diverses 0>ntraies Syndicales, devançant 
ainsi   l'effort  du   Prolétariat  Français. 

Cependant, ce dernier ne peut rester indiffé- 
rent. Pour répondre à ce devoir de solidarité in- 
ternationale, le Comité Confédéral National, com- 
posé par les délégués des Unions départementa- 
les et Fédérations d industrie, a décidé l'édition 
d'un « Timbre spécial de Solidarité », d'une 
valeur de un franc, qui devra être obligatoire- 
ment souscrit par les syndiqués avant le 3 mal 
1980. 

Les timbres seront déposés dans les permanen- 
ces Syndicales dès qu ils vous seront parvenus, 
et remis immédiatement aux eotisans. Pour les 
camai'ades qui n'auront pu être touchés aupara- 
vant, ils leur seront remis le 1er mai, au mo- 
ment du pointage des cartes confédérales. 

Nous osons espérer que vous daignerez faire le 
nécessaire auprès de vos syndiqués, de même 
qu'auprès des secrétaires et 'trésorier des Syndi- 
cats composant votre Bourse du Travail; nous 
démoiitierons ainsi à tous nos camarades orga- 
nisés, que la solidarité, dans le Nord, n'est pas 
un vain mot. 

Les fonds recueillis devront être envoyés au 
camarade Decock, trésorier de 1' U. D., 1, rue 
de CôUfcelles, à RoObaix, avant le 3 mai", dernier 
délai. 

Les versements partiels qui seront faits ayant 
cette date permettront au Bureau Confédéral 
d'opérer un premier envoi à la Fédération Syn- 
dical  Internationale. *■ 

Salutations   empressées. 
Pour l'U. D. du Nord, 

Le trésorier : Emile DECOCK. 
Le secrétaire : O. BONDUES. 

P.-S. — Les secrétaires et trésoriers sont 
invités .par  la présente  à  retirer  leurs timbres 
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INSTITUT m®mi RE PARIS : 
E 62, Rue Pigalle,   62 

Jfrtro  e!  Xord-Sud  ;   PIGALLK 

Guérit rapidement tes acci- OYDIIII i© 
dents récenti-tou éloignés de la dlillILIO 
par sa cure intensive 606, 9-tA, et par son 
traitement mixte indolore, très puissant. 

maladies de la Peau, Voies urinaircs, 
Cystiste. Blennorragie, Rétrécissements, Fila- 
ments, Prostatlu:s, Impuissairce, guéris radi- 
calement en quelques jours 

Gynécologie, Radiothérapie, Rayons X. 
Le médecin en chef reçoit Jui-mcme tous les 
jours de 9 a 19 heure». Il adresse à tout 
malade une consultation détaillée sur son cas, 
lui     indiquant    les    traitements . facilement 

S     applicables par   le malade   seul. 
Discrétion absolue. 

n'niTiinnimn ■ ■ ■ ■ a ■ ■ ■su ■ ■ ■'■ 
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PARTI SOCIALISTE 
Section   de  Lonime.   —   La   section   du  Parti 

Socialiste organise a l'occasion de la fête du tra- 
vail, une grande conférence concert, sous la 
présidence du citoyen Eugène Dereuse, maire d* 
tomme, avec le concours du citoyen Charles 
Vafentïn, avocat, anewn conseiller général du 
Nord, dans la salle Ardies. nié N'ouve, â 3 h. 

Urt droit ffetrtrée de U fr. â5 sera perçu pour 
couvrir les  frais du concert. 

Les enfants aceomnagnês de leurs parents ses 
ront seuls admis. 

A  ALLENNES-LES-MARAIS 
Nous rappelons aux membres du Parti qu'une 

réunion aura lieu le lundi 3- mai, à 6 heures 
du soir, chez Goudin LOHïS et Liiliot Marliçr» 
dit «   Rigolo  »'. 

MUTUALITÉ 
UNION DE LILLE 

Réunion des uàlégue* de la société de Secour» 
Mutuels, le 2 mai. à 10 heures, à la Mairie de 
Lille. 

Y sont invités en même temps les délégués d« 
Saint-Rocn,  à  la même neure. 

H.   LOBERT. 

Vamondez MONTRES 
BIJOUX et ORFÈVRERIE 

à G.TRIBAUOEAU F*i i»^ 
Six 4m Prix, SS Médailles d'Or au Concours 

i* hObsenatoirc.    FSANG0 TARIF ILLUSTRÉ. 
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f4)n)'5o)éi) 
, GÏAND   EOMAN   DRAMATIQUE   

EÀJY MONTCLERC 

Un soie, on s'est rencontrés sous te pool No- 
Ire-Dame. TJ fafeaii froid et on crevait de faim. 
Bn^emble on s'est monté le bourrichon, on a 
ègâÊA ta société, la famille, les bourgeois et 
tout, pu» on â cBipr une miche... 

«"-^WH «e quelle manière j'ai commencé à 
« «WwAer 11 pour de bon. Maintenant vous me 
•onnaissez i fond ; peut-être que ça me rendra 

- Allons!  allons!  interrompit doucement le 
ifepe, M swei pas injuste, mon enfant. 

Vous sfevei trè* bien quel* sentiments votre 
jUiiftiWJiHi douloureuse nous inspire, vous sa- 
xet «4s Wea que nous vous plaignons du fond 
«U cweur «t TOUS M-otivons ainsi qu'à... votrt 
^ni  b*ê«  die» eirconètances atténuantes. 

Offox  qpri tombenl, les  vaincu» de  la   vie,  se 
•dévesrt d^iCTlenoênt  ; comment, oseraât-on .le* 
Hmf,   <ie ce que leur cœur déborde de rancu- 
| et «MrJtel -• De <H»*é1   front «cciwer  et con- 

[Hiïlt) -r ece victrtties  d'une  civilisation   gangre- 
•ée P 

^_ Y\»â!  Yv*à<i  fit à n*i-voix 4acob«e. 
"  C'eat vnti,  je  m'êware.   Stérile  discussio* 

me seraîtaonc que la nôtre, puisque noustoro- 
»»«• d'aceord et ajae WM» notas efforçons de ré- 

r   aM^'"~'ir* •*   J* «RM» togupeux d» serrer 

Bientôt, vous épouserez Victor, puisque vous 
l'aimez. 

— C'est que... voilà — j'croîs que la noce de 
ùini  Soleil  n'aura pas lieu de sKôt. 

J'aime Victor, ça pour sûr ! Ah ! oui que je 
l'aime et que ^jé me JrttirrSis du haut de la. tour 
Eiffel pour lui... mais de son côté il y a moins 
d'ardeur. 

U me l'a dit encore hier, il n'en pince pas 
pour le conjugo. Il v<eut rester son maître et 
ne -pais s'ericroftler avec  une   femme. 

Aussi j'ine garderai bien d'insister. Amis, 
camarades, v a des chances pour que ça ne cas- 
se jamais... autrement, j'pourrais préparer des 
mouchoirs/ 

Que vdulez-yoïis ? On n'est jamais complète- 
ment heureux  rur cette  terre... 

Elle essuya ses yeux humides et trouvant 
que c'était àsaez s'occuper de sa propre person- 
ne, brusqua  les adieux. 

Quelques semaines plus tard, Arenberg et Ja- 
cobus Ghost reviendrait à Paris. D'ici là, Nini 
«t. Victor avaient affaire. 

— Quant « la veuve d'Hubert Lheuraux, con- 
clut le Ru»se, mieux vaut qu'elle s^bandofcne 
à Une sécurité trompeuse. v 

Qu'eHe fasse des projets -de bonheur... ïe 
bonJieur «-st fini pour elle et pour son complice! 

D'un signe muet,. Jacobus acquiesça. Et Nini 
quitta l'hôtel, réconfortée par l'affection de ce* 
hommes au grand cceur, par le regard tendre 
et do>m du Slave. 

Elle k- sentait se poser sur elle et lui réchauf- 
fer le cœur ; aux heures tristes et découragées, 
ea pensant à ces bons yeux de chiens fidèle, 
sa tristesse lui paraîtrait moins lourd*, son dé- 
couragement   se   dissiperait   aussitôt. 

VI 
Victor quitta le Métro à Ta station de Belle- 

tille. Lfe fluméro $& bis seftaif Ù dértgBcr ufa 
Vi«H htiménbte don* les* logemfcnte, 's-ldn twute 
apparence,   devaient  avoir   pour   locataire»  des 

\ ouvrier* ou de  petits employés. 

Sur le pas dé là porté, une grosse commère 
astiquait les cuivres, car c'était samedi, jour 
de   grand  nettoyage. 

L'ami dé rîini s'approcha, sa casquette à la 
main. 

— Faites excuse, ma bonne dame, c'est pour 
un renseignement. 

— Quoi qu'H y a ? 
— J'voudrais savoir si Marne Dumas est tou- 

jours ici ? 
La concierge toisa Victor avec un air de se 

dire. : Que me chant«-t-il ce cocodà   ? 
— Marne Dumas > connais pas ! 
— Pourtant, elle u restait » chez voua, y a 

de  ça une  pièce de  seize ans. 
—- Pensez-vous, inoh garçon, qu'eHe vous ade 

attendu   depuis   c'temps-là P  Seize   ans !   vrai ! 
En v'ia six que J^suis t'étaBlie concierge de 

c't'immeuble et jamais j'ai entendu parler 
d'elle. Donc, c'est qu'elle avait quitté bien 
avant  que j'vienne. 

— Probable, ma bonne dame et merci bien 
quand même. 

Si c'était un effet de vot' bonté de m'drre enT 

core... 
11 glissait tout en parlant une pièce blanche 

à son interlocutrice, et cette libéralité la ren- 
dit soudain  tout miel. 

— D'vous dire quoi., joli garçon ? fit-elle en 
lui souriant. , 

— Y a peut-être des boutiquiers ou des loca- 
taires anciens qui ont connu Marne Dumas... 
et si vous leur demandiez... 

J'irai pas par quatre chemins, faut que j'aie 
•on adfesse le plus tôt possible. Si vous m'ai- 
dez,  j'vons  refilerai   un  beau  louis d'or!^ 

— Mâtiché ! c'est donc quèque chose de con- 
séquent ? Un   héritage » 

— 'Çà- se peut..», vous comptenez, j'swàs pas 
dans les secrets, mais une chose certaine, c*e»t 
qu'on veut du bien à c'te femme. 

— Atendez voir que j'réfléchiœe. 
Non;  ici,   j'ai  -*u emménager  tant   un   cha- 

I osa.*,   et   le* boutiquiers   e'ea*   pareil.   Est-ce 

qu'elle serait restée  longtemps  Marne Dumas ? 
— Plus de  deux ans,  toujours. 
— Bon, alors, écoutez, vous voyez là au cois 

dla rue des Couronnes c't'échoppe de cordon- 
nier ? 

Ben, paraît que l'rafistoleur de riboui| est 
établi là depuis plus de vingt ans et qu'il con- 
naît ou a connu tous le» ©eusses' du quertier. 

Si quelqu'un est capable de vous renseigner, 
c'est lui. 

— J'y cours, et vous savez, la petite mère, 
j'ai qu'une  parole. 

— Si j'suis content et satisfait je rapplique 
avec   c'qu'cst   convenu !   ajouta  Victor. 

La concierge haussa les épaules avec bonne 
humeur, prenant cela pour une vantardise de 
Gascon. 

Elle devait être bien surprise une demi-heure 
plusttard, car Victor revenait effectivement et 
tenait sa promesse. 

dLe oordonnier s'était fort bien souvenu de 
Marne Dumas. ïl ignorait Ce qu'elle était de- 
venue, mais quelques jours auparavant, une de 
ses clientes lui avait parlé d'elle, prétendant 
l'avoir rencontrée. 

Et le brave homme, très obligeant, avait don- 
né à Victor l'adresse de cette cliente, ui<^ car- 
dense de matelas de la Tue des Couronnes. 

Nouveau pèlerinage au fond d'une cour ma- 
lodorante, que" traversait entre des pavés dis- 
joints,  un  ruisseau d'eau sale- 

La cardeuse de matelas travaillait dans cette 
cour, aa milieu d'un' épais nuage de poussière. 

Sans façons, Victor l'invita à se rafraîchir 
chez le mastroquet dont la boutique avait un 
passage sur  la  éour 

Attablée devant une bouteille de vin blanc 
ils s'expliquèrent. Victor annonça qu'il venait 
de la part du cordonnier et pourquoi il venait. 

— Ah! ouï, îa mère Damas, c'est après elle 
que, vous courez ? 

Ben vous savez mon p'lit, elle ne fringue 
plus guère à c'l'heure. La «M>nû« «A ploinl la 
déteins à «ou» 

Il y a une semaine, boulevard Barbes, j'vois 
tout d'un coup une grosse vieille qui se dandi- 
nait devant moi. J'ia z'yente vu qu'elle parais- 
sait saoule, et qu'elle manquait de perdre les 
bouquets qu'il y avait dans son panier, mais 
j'pensais pas plus à la mère Dumas qu'à l'an 
quarante. 

V'ia qu'elle se retourne z coquin de sort que 
j'me dis, j'eonnais c'te poire... Effectivement... 
j'm'approche, jp lui prends le  bras. 

■— vous seriez-t-y pas marne Dumas ? que 
j'y fais. 

— Pour «Ûr que si ! 
On s'embrasse et on va causer chez le bis- 

trot,, comme qui  dirait  nous deux  aujourd'hui. 
A m'a conté ses malheurs. Savez-vous qu'elle 

avait une  fiile ? 
— Oui, une fille qui s'appelait Louise et 

qu'était modiste rue de La Paix. r 
— Faiiemeni. Dans ce temps-là y avait gras 

chez eux, la petite gagnait de bonnes journées 
et la mère cousait chez les bourgeois. 

Elle a toujours eu le défaut de boire. C'est 
ça qui l'a perdue et pourtant si elle avait vou- 
lu,- elle serait riehe. 

— Le prince... risqua Yîctor en clignant de 
l'œil. 

— J'vois que vous connaissez l'histoire, oui, 
le prince, un freluquet d'ia hante, qui s'était 
amouraché de Louise et faisait des folies pour 
elle. " '' 

La gosse l'aimait bien aussi, il était si gentil! 
— Vous l'avez vu ? 
— Une fois, la mère m'a caché dans leur 

logement et il est venu. 
Plus mince qu'une fille» et pâlot, avec des 

taches ronges sur les joues, et blond, et doux ! 
D parlait à Louise comme à une dame. J'dis 
pas qù'H l'aurait épousée, mais il aurait fait Sa 
position dans tes grands prix, si elle avait voulu 
qurtterf.le travail. 

Seulement, Louise aimait son pelât prince 
pou*- hû-sobàout «t aa voulait sas d'argaai.  Sa 

mère,   plus  pratique,   le Taisait  casquer en   ca- 
chette. 

Paraîtrait qu'il a versé au moins trente mille 
balles. 

— Trente mille balles; s'extasia le Vautour. 
— Et des bijoux de toute beauté que Louise 

était b»en obligée d'accepter. Tout ça a fondu, 
mon garçon, la mère Dumas s'en charge de 
boulotter   la  galette '■    >   - 

— Mais... sa fille?  le prinojg ? 
— Pauv' Louisette ! Sa veine n'a pas duré 

longtemps. Un jour lé priaice a disparu. 
Vous pensez si La maman de LouiseUe a fais 

marcher les facteurs ! Perdre sa poule aux œufs 
d'or! c'était pas drôle! Elle a reçu de l'argent 
à plusieurs reprises, de l'argent qui venait de 
loin,   du pays  du  prince. 

Le pire, voyez-vous, c'est que Louisette était 
enceinte et qu« sa mère ne décolérait pas. La 
prince écrivait qu'il était malade mais qu'aus- 
sitôt guéri i! retournerait vers sa chérie, qu'il 
fallait bien la soigner, qu'elle ne devait plus 
travailler cl patati  et patata. .     \ 

L'enfant est venu, une belle petwe, jamais 
j'ai vu plus joli! Louisette a voulu la nour- 
rir, ça a duré trois mois. Après, bernique ! plut 
de  lait,  malade comme  un pauvre  chien. 

— Qu'est-ce que c'était ?  interrogea Victor. 
— Elle est sortie de chez elle les pieds de» 

vant ; elle est morte le jour où sa petiU^ a ia 
huit  mois. -, 

^- Ah ' bah ' et de quoi ? 
— D'une maladie qu'on a beaucoup chez las 

pauvres... de la lisie... que disent tes médecins. 
Pour Louisette c'était quelque chose de soigna 
et de rapide, une tisie galopante. 

Et voilà, qn l'a mise en terre à Pantin. Quant 
au prince, plus de nouvelles. 

Restée toute seule avec sa petits fille, la mèra 
Dumas s'est remise à boire dur. La monnaie a 
fondu, et comme le-banquier avait f...ichu '• 
camp, p«u> mojen de renouyçks là provision. 

A4    vivre. 
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